À propos des autrices
P. Rayne est le pseudonyme sous lequel le duo d’autrices à succès Piper Rayne révèle son côté obscur. Attendez-vous à des romances sombres, interdites et sensuelles.


Avertissement
Ce livre comporte des éléments susceptibles de heurter la sensibilité de certains lecteurs :
• Références à l’alcool
• Tentatives de meurtre
• Meurtres
• Langage cru
• Scènes sexuellement explicites
• Harcèlement
• Violences physiques
• Scènes impliquant des armes à feu
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      Voici une liste de chansons qui nous ont inspirées pendant que nous écrivions Secret Sin. Vous pouvez suivre la playlist (et nous suivre aussi) sur Spotify à l’aide du QR code en bas de la page.

      Out of Control de She Wants Revenge

      Stupid Girl de Garbage

      Team de Lorde

      Haul de Christian Löffler, Mohan

      #1 Crush de Garbage

      Bullet With Butterfly Wings de Smashing Pumpkins

      The Perfect Drug de Nine Inch Nails

      Pretty When You Cry de Vast
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    Sicuro Academy – Clans italiens

    
      Territoire Sud-Est

      Spécialisé dans la contrefaçon et les détournements de fonds

      Antonio La Rosa

      (successeur désigné pour diriger le clan La Rosa)

      Territoire Nord-Est

      Spécialisé dans le trafic d’armes

      Marcello Costa

      (chef du clan Costa)

      Territoire Sud-Ouest

      Spécialisé dans le trafic de drogue et le blanchiment d’argent

      Dante Accardi

      (successeur désigné pour diriger le clan Accardi)

      Territoire Nord-Ouest

      Spécialisé dans la fraude boursière et la cyberattaque

      Gabriele Vitale

      (successeur désigné pour diriger le clan Vitale)

    

  


À toutes les femmes qui refusent de s’engager avec un homme… à moins qu’il les élève au rang de reine.



1Sofia
Je n’ai jamais eu envie d’étrangler qui que ce soit, mais je dois faire appel à toute ma force de volonté pour m’empêcher de me jeter vers l’autre côté de la limousine et d’enrouler les mains autour de son joli petit cou. C’est déjà suffisamment pénible d’avoir dû faire le trajet ensemble, mais regarder Aurora Salucci se blottir contre l’homme dont j’ai été secrètement amoureuse pendant toute ma vie, c’est de la pure torture.
— Comment je vais bien pouvoir survivre à ça ? marmonne ma meilleure amie, Mirabella, à côté de moi.
Nous sommes coincées en face de son frère, Antonio, et de sa nouvelle fiancée, Aurora, dans la voiture qui nous a récupérés à l’aéroport pour nous amener à la Sicuro Academy. Nous venons tous les quatre de passer une semaine chez nous, à Miami, entre deux semestres.
Je pivote vers elle.
— Au moins, toi, tu seras à New York avec Marcello, chuchoté-je.
Mira me serre la main.
Elle est sur le point d’épouser Marcello Costa et d’aller vivre avec lui à New York car il est à la tête du clan Costa, qui contrôle le nord-est du pays.
Moi, je serai coincée dans le sud-est, où le père de Mira et d’Antonio dirige le clan La Rosa et où mon père est son capo. Comme Antonio est en lice pour gérer l’empire, je le verrai tout le temps en compagnie d’Aurora.
Le mariage d’Antonio et Aurora a été prévu par leurs pères, et l’annonce en a été faite pendant les vacances de Noël. Joyeux Noël, Sofia. Si on me remettait un peu de charbon sous le sapin ? L’annonce officielle remonte à moins de deux mois, et j’en ai déjà assez de ses minauderies et de leurs démonstrations d’affection.
Ce n’est pas seulement parce qu’elle a Antonio. C’est aussi parce que c’est une garce de première, une vraie peste. Et je ne le dis pas à la légère. Pour ma part, je suis assez facile à vivre et je m’entends avec la plupart des gens. Mais quand on était plus jeunes, Aurora jalousait Mira parce que son père était à la tête de la famille, alors elle la tourmentait sans arrêt. Elle est même allée jusqu’à mettre une photo de cochon à la place du portrait de terminale de Mira dans l’album de fin d’année. Pour le dire vite, ce n’est pas quelqu’un de bien – pas du tout, et son mariage avec Antonio me fait l’effet d’injecter du poison dans mon cœur qui se flétrit déjà.
— Pour le mariage, tu crois que je devrais enfiler une autre robe pour la réception, ou le faire à l’ancienne et garder celle de la cérémonie ? demande Aurora à Antonio pour la centième fois depuis que nous sommes montés dans l’avion.
Je reporte mon attention sur eux.
Il hausse les épaules et continue de regarder par la fenêtre.
— Fais ce que tu veux.
Il n’est qu’indifférence et, en mon for intérieur, je ricane. Mira m’a confié que ce mariage n’enchantait pas son frère, mais qu’il tenait à faire au mieux pour sa famille. L’union de Mira et de Marcello consolidant la relation avec le nord-est, leur père a estimé qu’Antonio devrait épouser quelqu’un à même de renforcer la situation familiale. Comme le père d’Aurora, Oronato Salucci, est le sous-chef et qu’il est respecté, des noces avec Aurora tombaient sous le sens.
— Veille à porter du noir, lance Mira. Histoire que l’extérieur reflète l’intérieur.
Aurora la fusille du regard, puis se tourne vers Antonio.
— Tu ne vas quand même pas la laisser parler comme ça à ta fiancée ?
Antonio soupire et passe une main dans ses boucles sombres. Les cernes sous ses yeux laissent entendre qu’il a passé une mauvaise nuit.
— Mira, du calme, hein.
Sa sœur se contente de lever les yeux au ciel pendant qu’Aurora lui décoche un sourire suffisant.
Dieu merci, la limousine s’immobilise une minute plus tard, alors que nous atteignons les grilles de l’académie. Les vigiles font passer un contrôle de sécurité au chauffeur, puis nous baissons les vitres pour que l’un d’eux puisse inspecter l’arrière de la limousine, tandis que l’autre vérifie le coffre et sous la voiture histoire de s’assurer que nous ne transportons ni armes ni explosifs.
Puis, nous redémarrons avant de faire un nouvel arrêt au bâtiment de sécurité. Nous sortons l’un après l’autre pour troquer nos téléphones portables contre ceux fournis par l’établissement, qui permettent uniquement d’appeler et d’envoyer des messages à ceux qui se trouvent au sein de l’académie. Ensuite, nos sacs sont fouillés, et puis c’est à notre tour de l’être, avant que nous puissions regagner la limousine et repartir vers les résidences.
À la Sicuro Academy, la sécurité est essentielle. Cette université privée a été créée par les quatre clans italiens qui dirigent les États-Unis : les La Rosa au sud-est, d’où nous venons, les Costa au nord-est, les Accardi au sud-ouest et les Vitale au nord-ouest. Il y a trois décennies, après une suite de conflits de territoire qui se sont soldés par un bain de sang, où de nombreux jeunes hommes voués à des postes importants ont été tués, ils ont construit l’académie. En italien, sicuro veut dire « sûr ».
Tous peuvent envoyer leurs enfants à l’académie après le lycée sans craindre qu’ils s’entretuent, puisqu’il y a une politique zéro tolérance en matière de violence – et qu’aucune arme n’est autorisée, mis à part dans le cours de maniement des armes.
Au bout d’un moment, l’administration a fini par accepter d’autres familles mafieuses comme les Irlandais et les Russes, même des membres du cartel et, enfin, les gosses des hommes politiques, pour des raisons financières. Les frais de scolarité astronomiques permettent de garnir les poches des quatre familles fondatrices – et les Italiens peuvent ainsi mieux savoir à qui ils auront affaire dans les années à venir.
Enfin, nous nous approchons de l’entrée principale. Avec ses terrains méticuleusement entretenus et ses majestueux édifices couverts de lierre, l’établissement dégage une aura de splendeur et d’élégance. Les immenses pelouses vertes et les jardins parfaitement aménagés sont saupoudrés de neige. Les nombreuses fontaines, statues et autres décorations ajoutent à l’effet de raffinement et de sophistication, créant une impression de privilège et d’exclusivité.
Dès que la limousine s’immobilise, j’ouvre la portière et sors dans l’air frais. Mira me rejoint quelques secondes plus tard. Elle aussi en a marre de voir Aurora se donner en spectacle.
— C’était le plus long trajet de toute ma vie, grommelle-t-elle, avant de couiner tellement fort que je dois me couvrir l’oreille.
Elle se met à courir ; comme j’aurais dû m’en douter, Marcello se tient en compagnie de son cousin et meilleur ami, Giovanni, devant la résidence Roma.
C’était flagrant qu’il lui manquait pendant leur séparation, qui n’a pourtant duré qu’une semaine. Je trouve drôle de la voir aussi pressée de le revoir alors qu’il y a six mois, lorsqu’il est revenu d’entre les morts, c’était le contraire. Elle aurait tout fait pour éviter leur mariage. Mais on peut dire qu’ils ont surmonté leurs différends et traversé bien des épreuves pour être aussi heureux aujourd’hui.
— Salut, Sofia, me lance Giovanni quand je parviens à leur hauteur.
— Tu as passé une bonne semaine ? lui demandé-je.
Il hausse les épaules.
— J’ai surtout dû écouter les jérémiades de celui-ci – il désigne Marcello du pouce – qui se plaignait d’être séparé de celle-là, achève-t-il en montrant Mirabella. Et toi ?
— Un peu pareil, réponds-je avec un petit rire.
Je jette un coup d’œil à Antonio et Aurora alors qu’ils descendent de la limousine. Antonio s’avance, et Aurora s’empresse de lui prendre la main. Mais il la lâche aussitôt, et échange une poignée de main avec Marcello et Giovanni.
Nous sommes issus de clans différents, mais l’union de Marcello et Mirabella a atteint l’objectif visé par leurs parents – elle a solidifié l’alliance entre les Costa et les La Rosa.
— Alors, les gars, lâche Antonio à l’intention de Marcello et Giovanni. Le voyage s’est bien passé ? Rien à signaler ?
Il hausse un sourcil.
Marcello nous balaie tous du regard avant de le reposer sur Antonio.
— Ce n’était pas aussi mouvementé que le premier semestre, mais il ne s’est pas rien passé pour autant.
Nous avons tous appris il y a bien longtemps à décrypter les sous-entendus – il a dû s’occuper de certaines choses chez lui, mais ça a été résolu. Et nous savons qu’il ne faut pas réclamer de détails, même s’il serait difficile de surpasser tout ce que lui et Mira ont dû traverser au cours du premier semestre.
— Ravi de l’entendre, réplique Antonio avec un hochement de tête avant de sortir son téléphone pour lire un SMS. Bon, je dois aller voir le conseiller d’orientation. À plus.
Il adresse un petit sourire à Aurora avant de se diriger vers les portes.
— Tu ne lui cours pas après comme un petit chien ? crache Mira.
Aurora me décoche un regard noir.
— Garde ta BFF en laisse si tu ne veux pas qu’elle se fasse bouffer par un clébard plus gros qu’elle.
Sur ce, elle rejette sa crinière blond foncé en arrière et s’éloigne en se déhanchant.
Marcello fait un pas, mais Mira pose une main sur son torse.
— Laisse.
— Tu es la fiancée d’un chef de clan, lui rappelle-t-il, les mâchoires crispées. Elle doit te parler avec respect.
— Oui, bon, elle est fiancée à mon frère, qui sera un jour à la tête de la famille La Rosa, alors on n’est pas si différentes que ça. Et puis, je suis capable de la gérer toute seule. Je n’ai pas besoin d’être défendue par un homme.
— Pour l’instant, elle n’est personne, grommelle Marcello.
J’ai toujours été admirative de la capacité de Mira à tenir tête à quelqu’un d’aussi puissant que Marcello. Elle est loin d’être une épouse de mafieux traditionnelle.
— Je vais y aller, dis-je, pressée de quitter le froid. Nos affaires ont dû arriver, à ce stade.
La plupart des gens n’estimeraient même pas qu’il fait frais, mais je viens de Miami. En dessous de 20 °, je gèle.
— Je meurs de faim, déclare Marcello. On va au café Ambrosia avec Gio. Tu nous accompagnes ? suggère-t-il à Mira.
— Carrément, j’ai un peu faim aussi. Je te rapporte quelque chose ? me propose-t-elle.
— Non, merci.
— OK. Je passerai par ta chambre au retour.
— Ça marche.
Le semestre dernier, Mira et moi partagions une chambre mais, après tout ce qui s’est passé entre elle et Marcello, elle s’est installée dans celle de son petit ami.
— Je vais rentrer avec Sofia, déclare Giovanni.
Marcello fronce les sourcils.
— Je croyais que tu avais faim ?
Giovanni le chasse d’un geste de la main.
— Non, ça ira. On se revoit plus tard.
Marcello hausse les épaules et attrape Mira par la taille. Ils s’engagent dans l’allée pendant que Giovanni et moi nous dirigeons vers la résidence Roma.
Chaque résidence sur le campus abrite une faction différente de la mafia. Les Italiens logent dans la résidence Roma, les Irlandais dans la résidence Dublin, les Russes dans la résidence Moskva, les membres du cartel dans la résidence Ciudad de México, et les enfants des hommes politiques dans le bâtiment Washington. Dans l’ensemble, les membres de chaque ethnie restent ensemble. Aucun de nous ne se fie suffisamment aux autres pour pouvoir dormir dans un autre édifice. Cette séparation facilite les choses et est plus sûre pour tout le monde.
— Comment s’est passée ta semaine chez toi ? me demande Giovanni.
Je fourre les mains dans les poches de mon manteau.
— C’était chouette de revoir mes parents. Et de passer du temps avec Mira, loin de Marcello.
Giovanni ricane et croise mon regard.
— Oui, hein ? C’est bizarre.
— Quoi donc ?
— De les voir aussi obsédés l’un par l’autre. Je n’aurais jamais cru que mon cousin serait aussi fou d’amour pour une fille.
À son air renfrogné, il est évident que Giovanni trouve cette transition aussi difficile que moi.
Je mentirais si je disais que ce n’était pas bizarre de ne plus voir ma meilleure amie autant qu’avant, mais je suis heureuse qu’elle ait trouvé son âme sœur, et que l’homme qu’elle a choisi sache apprécier le genre de femme qu’elle est.
— C’est chouette qu’ils soient amoureux, mais oui, il a fallu s’y habituer.
— Tu es trop gentille, Sofia.
Je lâche un petit rire.
— Je suis contente pour mon amie, c’est tout.
Même si, ces derniers temps, j’ai plus de mal à paraître aussi enjouée que d’habitude.
— Si tu le dis.
Nous marchons vers l’ascenseur, discutant de tout et de rien. Nicolo et Andrea, les autres meilleurs amis de Giovanni, sont dans l’entrée, et il les salue d’un signe de tête.
— Faut que j’aille parler avec les gars. On se revoit plus tard ? ajoute-t-il en haussant un sourcil.
— Oui, bien sûr.
Je souris et m’approche de l’ascenseur.
J’appuie sur le bouton, et les portes s’ouvrent automatiquement. J’entre et sélectionne le quatrième étage. Une fois arrivée, je salue brièvement quelques filles dans le couloir avant d’entrer dans la chambre qui n’est désormais plus que la mienne.
Et où je me sens terriblement seule.


2Antonio
J’entre dans le bâtiment du service d’orientation. Ils m’ont écrit pendant que je descendais de la limousine pour m’informer qu’ils voulaient me voir. Mais j’ai à peine fait trente pas qu’on m’attrape le bras. Je fais volte-face et me retrouve face à Aurora, qui m’adresse un sourire flippant.
— Qu’est-ce qu’il y a ?
Je la regarde d’un air neutre, ne comprenant pas bien pourquoi elle me cherche alors que nous venons tout juste de nous quitter.
— Tu ne peux pas me laisser comme ça, gémit-elle.
— J’ai à faire.
Il faut qu’elle comprenne que je ne lui dois aucune explication.
Elle fronce les sourcils.
— On est fiancés, Antonio ! Tu me dois du respect, et nous devons présenter un front uni au reste du monde.
Je m’approche d’un pas.
— Ce n’est un secret pour personne que nous ne sommes pas amoureux, Aurora.
Sa tête part un peu en arrière, et elle cligne des yeux quelques fois. Je ne sais pas pourquoi. Je ne lui ai jamais laissé entendre que j’avais des sentiments pour elle.
— Un jour, tu seras à la tête du clan La Rosa, et je serai ton épouse. Ta sœur devrait me montrer le respect de mise.
Je serre les dents. Elle n’a pas tort mais, de son côté, elle n’a pas non plus été une sainte à l’égard de ma sœur.
— Le respect, ça marche dans les deux sens, dis-je avec un regard appuyé. Elle sera bientôt la première femme du clan Costa, ne l’oublie pas.
— Parfois, Mirabella est impossible ! s’écrie-t-elle. C’est vrai qu’on a eu nos différends, mais j’ai toujours fait preuve de gentillesse et de cordialité depuis l’annonce de nos fiançailles. Elle est bornée, elle refuse d’enterrer le passé.
Je soupire. Difficile de nier tout ce qu’elle dit. Mira n’a pas caché son mécontentement face au fait qu’Aurora sera bientôt sa belle-sœur. C’est vrai que je ne connais pas pire tête de mule qu’elle.
— Je lui parlerai.
Aurora se détend.
— Merci.
Elle se dresse sur la pointe des pieds et m’embrasse sur la joue.
— Je vais retrouver les filles. À demain.
— À plus, répliqué-je en la regardant partir.
Une fois qu’elle s’est suffisamment éloignée, je me sens gagné par le soulagement.
Il y a pire que d’être fiancé à Aurora Salucci mais, si j’avais le choix, elle n’arriverait pas en tête de liste. Mais de choix, je n’en ai pas. Il est de mon devoir d’épouser celle que mon père estime en mesure de bénéficier à l’empire familial. J’ai eu des années pour m’y préparer. D’ailleurs, il y a à peine un semestre, j’ai assisté aux fiançailles de ma sœur avec notre ennemi. Maintenant, elle est heureuse et amoureuse, ce qui ne sera jamais mon cas avec Aurora, mais je remplirai mes obligations. Comme toujours. Quand le jour viendra, il est évident qu’Aurora se complaira dans sa position d’épouse d’un chef de clan. Elle commence déjà à repousser des limites qu’elle n’a pas le droit de repousser, car elle n’est pas encore ma femme et que je ne suis pas encore le chef. Sur ce point, Mirabella est en avance sur elle. Marcello ne permettra pas que sa future épouse soit traitée autrement qu’avec respect.
Pour l’instant, je chasse toutes ces pensées d’Aurora et de notre avenir, et reprends la direction que je suivais avant que ma fiancée ne me tire sur la manche comme un petit chiot mal dressé. Cinq minutes plus tard, j’atteins le service d’orientation et m’approche de la réceptionniste, une femme d’une quarantaine d’années que je ne reconnais pas, aux cheveux auburn ramassés dans une queue-de-cheval basse. Elle doit être nouvelle.
— Bonjour, j’ai reçu un SMS de la part d’un des conseillers.
Elle décolle les yeux de son clavier et m’adresse un sourire amical.
— Votre nom ?
Je ne suis pas habitué à devoir me présenter. Chez moi ou ici, tout le monde sait qui je suis. Ça m’agace.
— Antonio La Rosa.
Le visage de la réceptionniste s’éclaire.
— Ah oui, monsieur La Rosa !
Elle ouvre un tiroir sur sa gauche et en sort une enveloppe.
— M. Lewis a dû s’occuper d’un autre dossier, mais il m’a demandé de vous donner ça.
Je prends l’enveloppe kraft qu’elle me tend.
— Merci.
Je ne l’ouvre pas tout de suite, car mon père m’a appris il y a longtemps à ne jamais ouvrir de courrier devant quelqu’un en qui on n’a pas forcément confiance. Je doute qu’il s’agisse d’une situation de vie ou de mort, mais j’attendrai d’être seul.
Elle hoche la tête et sourit, reportant son regard sur son écran. Je retourne vers la sortie et prends la direction de la résidence Roma. Je suis pressé de défaire mes valises et de m’installer avant que les cours ne commencent demain.
Le campus est en effervescence. Des étudiants se font déposer en limousine et regagnent l’enceinte de l’établissement, mais je ne salue que brièvement les connaissances que je croise, ne souhaitant pas me laisser entraîner dans une conversation. Je suis d’une sale humeur depuis mon échange avec Aurora. Elle s’attend à ce que je parle à ma sœur, et celle-ci ne facilite jamais les choses quand il s’agit de ma fiancée.
Une fois dans la résidence Roma, je prends l’ascenseur et appuie sur le bouton du deuxième étage. Comme je suis seul, je déchire l’ouverture de l’enveloppe qu’on m’a donnée.
La lettre me rappelle gentiment que je n’ai pas cumulé les heures de bénévolat nécessaires pour obtenir mon diplôme l’année prochaine. Ce n’est pas que je l’ignorais. Simplement, je n’ai cessé de repousser. C’est idiot de devoir faire ça pour cette école. Surtout quand on fait partie des Italiens. Cet établissement n’existerait pas sans nos quatre familles fondatrices. Je me plais à croire que les frais de scolarité exorbitants qui permettent d’étudier ici devraient nous épargner ce genre de prérequis.
L’ascenseur tinte, et je décide de passer par la chambre de mon meilleur ami Tommaso pour lui demander comment s’est passé son voyage en Italie. Plutôt que de rentrer chez lui, il est parti en vacances en Italie avec sa famille. Enfin, pas vraiment. Lui et son paternel ont dû faire une course pour son père, qui a préféré dissimuler la vraie raison de ce trajet aux autorités en emmenant sa famille avec lui.
Je toque à la porte de Tommaso et entends un « entrez » assourdi.
— Salut, mec ! lancé-je en ouvrant à la volée et en entrant dans la chambre.
— Salut.
Tommaso sort de la salle de bains avec une serviette enroulée autour de la taille et en se séchant vigoureusement les cheveux avec une autre.
Je regarde autour de moi et constate que le lit de son camarade de chambre est encore vide.
— J’ai entendu dire que ça s’était bien passé en Italie, dis-je en prenant place dans son fauteuil de bureau.
— C’est le cas, on n’a pas eu de soucis. On y est entrés et on en est ressortis sans que personne ne nous pose problème.
— Comment s’est passé le reste de ton voyage ?
— J’ai pas à me plaindre. La nourriture est bonne, le vin aussi, et je ne te parle même pas des nanas.
Avec un grand sourire aux lèvres, il se dirige vers sa commode.
— J’aimerais être à ta place, me lamenté-je. J’ai dû écouter Aurora, sa mère et la mienne discuter du mariage pendant toutes les vacances. Elle est arrivée à convaincre nos parents de le faire cet été, révélé-je en soupirant.
Tommaso, qui vient de sortir son boxer du tiroir, se fige.
— Et le mariage de Mira et Marcello ? Ils se sont fiancés avant.
— Sans blague ! Elle a réussi à argumenter que j’étais l’aîné et que je devais me marier avant Mira, qu’il n’y avait aucune raison d’attendre.
Tommaso a un petit rire.
— Mira a dû adorer.
Tommaso est mon meilleur ami depuis que nous sommes en couche-culotte, et même si je sentais que ma sœur lui plaisait lorsqu’on était ados, il sait à quel point elle peut être difficile. Il a assisté à ses crises de colère plus d’une fois.
— Exactement. Maintenant, j’ai l’immense plaisir de devoir remettre ma sœur à sa place parce qu’elle et Aurora n’arrivent pas à s’entendre.
Tommaso s’empare d’un bas de jogging et disparaît dans la salle de bains, mais je l’entends parler quand même.
— Je suis sûr que Marcello va adorer !
Il ressort en pantalon et retourne vers sa commode.
— J’espère l’avoir de mon côté, déclaré-je. Il sait mieux que quiconque comment elle peut être. Enfin, que ça lui plaise ou non, je n’ai pas le choix.
— Dis-moi si tu as besoin d’aide.
Le père de Tommaso est un de nos capos, et nous sommes inséparables depuis l’école primaire. Il n’a même pas à le dire, je sais qu’il me soutient quand j’en ai besoin. Il l’a prouvé plus d’une fois.
— Et voilà que je reçois ce genre de foutaises de la part du conseiller d’orientation.
Je brandis l’enveloppe.
— C’est quoi ? demande-t-il en enfilant un sweat-shirt.
— Un rappel comme quoi je n’ai toujours pas fait mes heures de bénévolat.
Avec un petit rire, il s’installe sur le divan de l’autre côté de la pièce.
— Je t’ai dit que tu aurais dû t’en occuper il y a des années. Maintenant, tu vas devoir te les farcir cette année et la suivante.
— Sans déconner.
J’étire les jambes devant moi et gémis, renversant la tête en arrière pour scruter le plafond.
— Je me demande quelles conneries ils vont me forcer à faire.
— N’oublie pas de me le dire, que je puisse venir me foutre de toi.
J’attrape un stylo sur son bureau et le lui jette à la figure.
Il se baisse, et le stylo rebondit sur le mur derrière lui.
— J’ai entendu un truc qui devrait te mettre de meilleure humeur.
— Oui ?
— Il paraît que certains des gars de Dante planifient une soirée. Ça te permettrait de te défouler un peu.
Je passe une main dans mes cheveux.
— Oui, peut-être.
Ce n’est pas comme si les personnes qui occupaient mon esprit étaient un réel problème. Ma sœur, je peux gérer, même si elle va m’en faire voir de toutes les couleurs. Le travail de bénévolat, qui sera pénible, je vais devoir le faire. Aurora… Bon, c’est ce que c’est. J’ai toujours su que je serais contraint d’épouser quelqu’un, et elle a beau ne pas être celle que j’aurais choisie, j’aurais pu tomber sur pire.
Qui aurais-je choisi si je l’avais pu ?
Impossible de réponse à cette question. La plupart des femmes avec qui j’ai couché, c’était pour m’amuser ; certainement pas pour me caser.


3Sofia
Je repose mon livre à côté de moi sur le lit et consulte l’heure sur le téléphone que m’a donné l’école. 21 h 02.
Je roule sur le dos et pousse un gros soupir, les yeux rivés au plafond.
Quand j’ai quitté Mira après le dîner, elle m’a dit qu’elle allait voir Marcello et qu’elle passerait par ma chambre un peu plus tard, mais j’aurais dû savoir qu’elle ne viendrait pas. Elle est tellement amoureuse. Je parie qu’il est en train de la prendre sauvagement et de la faire grimper aux rideaux.
Qu’on ne s’y méprenne pas, je suis heureuse qu’elle ait trouvé son âme sœur. Les mariages arrangés sont rarement des unions d’amour. Au début de l’année universitaire, lorsque Marcello est revenu d’entre les morts, j’ai voulu qu’elle lui donne sa chance et qu’il lui ouvre suffisamment son cœur pour qu’ils puissent tomber amoureux. C’est merveilleux de voir tout le chemin qu’ils ont parcouru en si peu de temps mais, dans un petit coin de mon cœur, j’ai l’égoïsme de vouloir que tout redevienne comme avant.
J’espère connaître l’amour un jour, moi aussi. Si, pour l’instant, on ne m’a encore promise à personne, cela arrivera un jour si je ne trouve pas d’abord un homme qui me plaît. J’avais prié pour que ce soit Antonio, mais j’aurais dû deviner que M. La Rosa préférerait opter pour Aurora. Le père d’Aurora est plus haut placé que le mien dans la hiérarchie. Je dois me défaire de cet amour d’écolière pour Antonio et me concentrer sur quelqu’un d’autre. Après tout, cette académie regorge d’hommes puissants. Je trouverai forcément quelqu’un qui me permettra de l’oublier.
Il n’empêche que je me sens seule.
Ce n’est pas comme si j’avais perdu ma meilleure amie. Nous fréquentons encore le même établissement, les mêmes classes, et elle est vraisemblablement encore dans le même bâtiment que moi.
Mais les journées que nous passions à cancaner, à rire et à nous amuser sont bien passées. Je commence à me faire à l’idée qu’elle n’est plus là ; il n’empêche qu’elle me manque terriblement.
Estimant que je suis fatiguée et que j’ai probablement besoin de me coucher, j’enfile mon pyjama – un ensemble short-caraco en soie bleu pâle bordé d’une dentelle ivoire. Je ramasse mes cheveux en un chignon sur le sommet de mon crâne et me démaquille, avant d’entamer ma routine de soins du visage. Je suis en train de m’essuyer à l’aide d’une serviette quand on frappe à la porte.
Certes, c’est bien plus tard que prévu, mais l’idée que Mira ne m’ait pas réellement oubliée me réchauffe le cœur. Je m’approche de la porte avec un sourire et l’ouvre en grand, m’apprêtant à lui faire gentiment la leçon pour ce retard.
Mais ce n’est pas Mira. C’est Antonio.
Je cligne des yeux, stupéfaite de le voir là. Il lui arrivait de passer à l’époque où Mira était ma camarade de chambre, mais depuis qu’elle s’est installée avec Marcello, il n’est plus venu.
Il fait courir son regard sur mon corps, me couvrant de frissons au passage, puis croise mon regard avant d’entrer sans en demander la permission. Son eau de Cologne me caresse les narines, et je hume profondément. Depuis qu’il s’est mis à en porter au lycée, je suis accro à cette odeur. J’ai même réussi à mettre la main sur des échantillons que je cache dans ma chambre.
— Qu’est-ce qui se passe ? demandé-je en pivotant vers lui.
Me rappelant que je ne suis pas habillée pour recevoir, je croise les bras de sorte à dissimuler la pointe durcie de mes seins.
— Je cherche ma sœur.
Il balaie la chambre du regard, comme si elle se cachait quelque part.
Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai l’impression d’avoir le cœur serré en comprenant que sa présence n’a rien à voir avec moi. Quelle bêtise d’avoir pu croire que c’était le cas.
Je suis sans doute à moitié amoureuse d’Antonio depuis des années mais, de son côté, il ne m’a jamais particulièrement prêté attention. Pour lui, je ne suis que la meilleure amie de sa petite sœur.
— Elle était censée passer, expliqué-je. Elle m’a dit qu’elle allait voir Marcello et puis qu’elle viendrait après, mais je ne l’ai pas vue. Quand tu as frappé, je croyais que c’était elle.
Il fronce les sourcils.
— Ça te dérange si je reste un peu au cas où elle viendrait ? Je suis déjà passé par la chambre de Marcello et ils n’y étaient pas, ou alors ils ne répondaient pas.
Son visage se tord d’écœurement à l’idée de sa sœur et de Marcello faisant l’amour.
Je me raidis une fraction de seconde, et puis me force à me détendre. Je ne sais plus à quand remonte la dernière fois où je me suis retrouvée seule dans une pièce avec Antonio.
— Un souci ? demandé-je, mal à l’aise dans mon pyjama de soie, même si Antonio n’a pas l’air de le remarquer.
— Je dois lui parler de son comportement avec Aurora.
Je parviens à réprimer mon renfrognement en l’entendant parler d’Aurora et de la nécessité de la protéger. J’aimerais lui dire qu’Aurora est plus que capable de gérer Mira toute seule. C’est une vipère, elle n’a pas besoin de l’aide de son fiancé.
— Ce n’est un secret pour personne que vos fiançailles n’enchantent pas Mira, déclaré-je.
Je m’approche de mon lit et m’assieds à côté de mon livre pendant qu’Antonio fait les cent pas devant moi.
— Je sais, mais Mira doit montrer à Aurora le respect qu’elle lui doit.
— Ça va dans les deux sens.
Ces mots m’échappent avant que j’aie pu les retenir.
Antonio s’immobilise abruptement, dos à moi. Je le vois inspirer un grand coup. Puis, il me regarde par-dessus son épaule.
— Je lui ai dit la même chose.
J’écarquille les yeux.
— Ne prends pas cet air surpris. Je ne sais pas au juste tout ce qu’Aurora a pu manigancer pour faire de ta vie et celle de Mira un enfer dans votre enfance, Sofia, mais Mira m’a clairement fait comprendre qu’elle est loin d’avoir été sympa.
Je cligne des yeux.
— Ah. Je…
Il se retourne vers moi et, les poings sur les hanches, pousse un soupir.
— Dis-moi le fond de ta pensée.
Je pince les lèvres, mais me résous à le lui dire.
— Très bien. Ce mariage arrangé n’a pas eu l’air de te déplaire quand ton père te l’a annoncé.
Il me dévisage un instant. Je n’ai pas la moindre idée de ce qui peut lui passer par la tête.
— Je connais Aurora, alors non, je ne suis pas heureux de devoir passer le reste de ma vie avec elle, réplique-t-il. Si j’avais pu, j’aurais choisi quelqu’un… d’autre. Mais je suis ravi que ces fiançailles et ce mariage accomplissent l’objectif voulu et soit vu comme une union profitable par les membres de notre organisation. Toute ma vie, j’ai su que ce ne serait pas moi qui choisirais mon épouse.
— Alors, ce n’est qu’une question de devoir ?
Les seuls héritiers qui deviendront des chefs de clan sont les quatre qui résident à l’académie, mais d’après ce que je sais, aucun d’eux ne respecte autant son devoir qu’Antonio. Sans doute est-ce sa relation avec son père qui lui a inculqué la volonté de toujours faire ce qu’on attend de lui.
— Ma vie tout entière tourne autour du devoir, Sofia.
Ses paroles portent le poids de la fatalité, ce que je n’avais encore jamais entendu de sa part.
— Je sais, dis-je doucement, en regardant mes mains remuer sur mes genoux.
— Qu’est-ce que tu lis ?
Je relève vivement la tête, surprise et soulagée de changer de sujet.
— Une histoire d’amour, réponds-je, un peu gênée.
Antonio s’approche et ramasse le livre. Je me penche et il se redresse au même moment, nos regards s’accrochant, nos bouches à quelques centimètres l’une de l’autre.
Je retiens mon souffle, incapable de bouger. Son menton est tellement ciselé qu’il appelle les baisers. Son teint mat donne l’impression qu’il est bronzé toute l’année, et ses cheveux sombres brillent presque comme de la soie. Même de près, il m’est impossible de trouver la moindre imperfection sur son visage.
Il se redresse et inspecte la couverture du livre, sans remarquer la rougeur qui gagne mon cou et ma poitrine.
— Ça n’a rien de surprenant. Tu as toujours été une romantique.
Je fronce les sourcils ; il le dit comme si c’était quelque chose de négatif.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
Il a un petit rire.
— Tu te rappelles quand tu as flashé sur Mikey Regallo en CE2 ? Tu as porté du bleu presque tous les jours parce que c’était sa couleur préférée. Et puis, en troisième, quand tu aimais bien Leo Willard, toi et Mira lui faisiez des cookies pour que tu les lui apportes, du genre, tous les jours. Tu oublies depuis combien de temps je te connais.
Il secoue la tête avec un petit rire.
Nouveau coup de poignard dans la poitrine : il me connaît, mais il ne m’a jamais vue. Je pourrais le corriger et lui préciser que c’était surtout lui qui me plaisait au lycée, mais évidemment, je n’en fais rien.
— Ça ne fait pas de moi une romantique, marmonné-je.
Il lève sa main libre, le livre encore dans l’autre.
— Il n’y a pas de mal à ça. C’est plutôt mignon que tu ressentes encore ça après toutes les relations merdiques qu’il a pu y avoir dans nos familles au fil des années.
Qu’il me traite en adorable petit chaton me porte sur les nerfs. Tout ce que j’ai toujours voulu, c’est qu’Antonio me voie comme une femme sexy.
— Si tu le dis, soufflé-je.
Antonio feuillette le livre, puis se fige et cligne deux fois des yeux avant de relire un passage.
Merde.
Il éclate de rire.
— Ou peut-être que ce n’est pas le côté romantique qui t’attire, reprend-il avant de lire tout haut d’une voix théâtrale. « Sa queue plonge en moi, suscitant tous les plaisirs imaginables. Mon clitoris s’enflamme, et je… »
Je lui arrache le livre des mains, les joues en feu, morte de honte.
— Attends, ça devenait croustillant !
Je jette le livre de l’autre côté et me lève pour le prendre par les épaules et le forcer à se retourner.
— Il est temps de partir.
Hilare, il se laisse raccompagner jusqu’à la porte sans résister. Alors, il se retourne et baisse les yeux sur moi, le regard éclairé par une lueur amusée.
— Ne t’inquiète pas, ton secret sera bien gardé, cattiva ragazza1.
— Va-t’en ! crié-je en l’entraînant vers la sortie.
Il se retourne, rit de plus belle, et ouvre la porte pour partir. Une fois qu’il n’est plus là, je me dirige vers mon lit et m’y effondre, le visage enfoui dans les draps.
Maintenant, il connaît mon secret. Il est le seul en dehors de Mira. Au fond, ce n’est pas si grave, mais il n’empêche que la plupart des gens ne se douteraient pas que la gentille et pure Sofia Moretti ne crache pas sur une petite romance érotique.

1. « Vilaine fille. »

4Antonio
Je regagne ma chambre après avoir quitté celle de Sofia et ferme à clé derrière moi. L’avoir vue en short et caraco de soie m’a chamboulé l’esprit, ce qui est étrange.
Sofia a toujours été une constante dans ma vie, et je n’avais jamais remarqué… ça. Enfin, c’est la meilleure copine de ma petite sœur, rien de plus. Je l’ai toujours considérée avec une affection plutôt fraternelle, mais bon sang, la manière dont son caraco de soie se collait à ses tétons lorsqu’elle a ouvert la porte… Le creux de son décolleté était visible par le V en dentelle.
Ce qui ne fait que confirmer le fait que je suis un homme en pleine santé. N’importe quel type normalement constitué aurait eu la même réaction. Il n’empêche que mes sentiments étaient tout sauf fraternels quand j’ai eu envie de lui enlever son short en soie. De lui lire un passage coquin de son livre, tout en glissant mon doigt sous la dentelle bordant le bas de son short avant de le plonger dans sa moiteur et de le porter à mes lèvres. Merde. Je secoue la tête. Je suis promis à une autre.
Sans compter qu’il s’agit de Sofia. La plus douce et innocente des femmes. Elle est hors limites, pas seulement parce que je suis fiancé, mais parce qu’elle est la meilleure amie de Mira. Ma sœur me tuerait si elle apprenait la nature de mes pensées. Sofia est issue d’une famille respectable et épousera un jour quelqu’un au sein du clan, portera ses enfants et sera une parfaite épouse de mafieux. Je n’en ai pas le moindre doute.
Je me fais couler une douche froide dans l’espoir de la chasser de ma tête. Je refuse d’enrouler ma main autour de ma queue car sinon, ce sera exclusivement à elle que je penserai. Et si je le fais une fois, je le referai.
Mais j’en ai terriblement envie. J’ai une demi-érection depuis que j’ai regagné ma chambre. Une fois que je suis au lit avec les lumières éteintes, le sommeil refuse de venir.
Je roule sur le flanc et ferme les yeux, ordonnant à mon esprit de se détendre et de cesser de visualiser Sofia vêtue de soie. En désespoir de cause, je me couche sur le dos et scrute le plafond dans le noir, me demandant comment j’ai bien pu cesser de la voir comme une petite sœur pour la considérer comme un objet sexuel ambulant.
Rien ne marche, je suis encore bien réveillé. J’émets un grondement de frustration, car rien ne saura me détendre à part une bonne séance de masturbation.
Mais je refuse de céder à mes plus bas instincts sous prétexte que Sofia a su réveiller un nouveau désir.
Toutefois, au bout d’une heure d’insomnie, ma main serpente d’elle-même sous les draps. Vu que je dors habituellement nu, rien ne m’empêche de soulager la tension qui me crispe.
Tant que je ne songerai pas à Sofia, tout ira bien. Ça ne devrait pas être bien difficile, pas vrai ? Je me suis masturbé des centaines de fois sans jamais penser à elle.
C’est du moins ce que je me dis alors que ma main s’enroule autour de ma queue dure comme le roc et amorce des mouvements de va-et-vient.
J’écarte les draps de l’autre main et tâche de me remémorer mes expériences passées avec des femmes, ou des films pornos que j’ai pu voir. Au début, ça fonctionne, et je continue de faire coulisser mon sexe avec mon poing.
Mais alors, une image de Sofia surgit dans mon esprit. Elle et ce fichu livre. Couchée sur son lit, elle tient son roman d’une main tout en glissant l’autre sous l’élastique de son short en soie.
J’agrippe ma queue de plus belle et en serre l’extrémité.
J’imagine Sofia qui gémit en frottant son clitoris gonflé, contorsionnée sur le lit, captivée par sa lecture. Son plaisir va crescendo, jusqu’à ce qu’elle soit sur le point de chavirer.
Je pousse les hanches contre ma main et gémis, laissant mon sperme m’éclabousser le torse. Je pousse un profond soupir tandis que l’image de Sofia s’éteint dans mon esprit, jusqu’à ce qu’il ne me reste plus que la certitude que ce n’est pas la dernière fois que je jouirai avec son nom sur mes lèvres.
Le lendemain soir, alors que je me rends au réfectoire pour dîner, Marcello, Mira et Sofia se trouvent devant moi dans l’allée. Je n’ai pas encore pu parler à ma sœur et j’hésite à la héler, car elle est avec Sofia, et je crains que ma séance d’hier soir se lise sur mon visage.
Je ne partage aucun cours avec Sofia puisqu’elle a deux ans de moins que moi, alors c’est la première fois que je la croise depuis que je me suis joui dessus, grâce à elle et à mon imagination.
Mais je me rappelle que je ne suis pas un petit ado boutonneux éperdu d’amour et que je dois tirer cette affaire au clair avec ma sœur.
— Mirabella !
Ils se retournent tous les trois et attendent que je les rejoigne. Je jette un coup d’œil à Sofia, qui détourne le regard. Elle est gênée – probablement à cause du livre. Je n’aurais sans doute pas dû faire ça. Je me détourne à mon tour dès qu’elle pose son regard noisette sur moi, la visualisant d’emblée sur son lit, la main dans son short.
— Quoi de
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